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Dans le cadre de mon travail 2, j’ai eu la chance de passer en entrevue Annik, une enseignante de mon école qui est également ma mentore. Elle a tout d’abord fait sa technique en petite enfance où elle a découvert l’enseignement grâce à de l’aide aux devoirs qu’elle faisait en stage. Elle a débuté ses études en enseignement préscolaire et primaire à l’Université du Québec à Rimouski puis a transféré à l’université de Sherbrooke après deux ans. Elle a travaillé deux ans dans une communauté autochtone (Uashat Mak Mani-Utenam) près de Sept-Îles avant de revenir dans la région de Cowansville pour enseigner en 5e année et obtenir son poste deux ans plus tard.Le modèle de Korthagen chez Annik
Dimensions internes
1. Mission
Annik mentionne qu’elle a toujours su qu’elle voulait travailler avec les enfants, mais c’est vraiment lorsqu’elle a fait de l’aide aux devoirs qu’elle a eu la piqure d’enseigner. Elle mentionne que d’être mentor l’inspire beaucoup. Elle aime travailler avec de jeunes enseignantes et elle croit qu’elles lui apprennent beaucoup de choses. Malgré ses vingt-deux ans d’expérience en enseignement, elle est toujours à la recherche de manières d’innover ses pratiques. Elle mentionne que l’école où elle présentement contient beaucoup de nouvelles enseignantes et que c’est un facteur qui fait en sorte qu’elle apprécie beaucoup son milieu de travail et que cela la motive grandement. Elle a précédemment été dans des milieux où il y avait peu de collaboration et d’échanges et où les gens étaient isolés et que ça l’a vraiment rendue malheureuse, entre autres pourquoi elle a changé d’école. Elle est heureuse d’avoir une jeune équipe qui lui montre de nouvelles façons de faire qui lui permettent d’innover dans son enseignement. 
2. Identité
Annik se décrit comme une personne très ouverte et accueillante. Elle aime écouter les idées des autres et les partages. Elle est humble et est en mesure d’accepter de ne pas avoir les réponses à toutes les questions possibles. Pour elle, il est important que ses élèves comprennent qu’elle n’est pas parfaite et qu’elle n’aura pas les réponses à tout, mais qu’elle mettra des mécanismes en place pour trouver les réponses et s’instruire. Elle aime beaucoup travailler en équipe en réelle collaboration où tout le monde met du sien. Étant donné qu’elle souhaite que tout le monde soit bien, elle a eu à mettre ses limites avec les années puisqu’elle pouvait facilement dire « oui » à tous, sans prendre un moment pour se questionner sur ses propres besoins. Avec le temps, elle a réalisé que de mettre ses limites ne faisait pas d’elle une mauvaise personne, mais que cela lui permettait de conserver son énergie pour ses élèves. C’est grâce à l’aide de ses collègues qu’elle a pu apprendre à faire cela et elle est très reconnaissante des personnes au long de sa carrière qui ont exercé une influence sur elle. Aujourd’hui, dans son rôle de mentor, elle rend la pareille en montrant à plusieurs jeunes enseignantes l’importance de savoir dire non. 
3. Croyances
Elle mentionne beaucoup l’importance de créer un lien avec ses élèves. Elle mentionne que cela est : « numéro un, au top de l’échelle de l’importance ». Selon elle, une enseignante pourrait être une enseignante incroyable, mais sans lien avec ses élèves, tout est plus difficile. Elle croit que c’est la manière d’atteindre la plupart des élèves. Elle mentionne que dès la première fois qu’elle rencontre ses élèves, elle commence à bâtir son lien avec eux. Elle travaille également afin de former une ambiance de classe qui représente une « mini-famille ». Cela l’aide à expliquer l’importance des règles, du respect, etc. Elle ne craint pas de dire aux élèves qu’elle les aime. Elle mentionne que cela déstabilise certains élèves qui ont eu de moins belles expériences avec certains enseignants, mais qu’ils finissent par le croire.
Dimensions externes
4. Compétences
Elle mentionne qu’avec l’expérience qu’elle a réussi à acquérir avec les années, elle ne ressent plus le besoin de se préparer en pré-action et qu’elle n’a tout simplement pas le temps. Elle est d’avis qu’en début de carrière cette partie peut prendre plus de place, mais qu’éventuellement, cela prend moins de place. Elle dirait que ses compétences sont davantage en action où elle peut très rapidement bâtir une activité et s’adapter en plein milieu d’une activité lorsqu’elle voit que cela ne fonctionne pas. Elle y va rapidement avec le ressenti de ses élèves et ne s’acharne pas lorsqu’elle voit que ses élèves ne sont pas réceptifs. 
5. Comportements
Annik n’est pas le genre d’enseignante qui s’isole. Elle a dans le passé été dans un milieu où elle s’isolait plus étant donné que l’équipe n’était pas unie. Cependant, elle mentionne que le travail d’équipe est ce qui la fait grandir. Elle est une enseignante connue de tous dans son milieu. Quotidiennement, elle observe ses collègues et applique souvent ce qu’elle voit les autres faire afin d’essayer plusieurs nouvelles choses avec ses élèves. Étant donné ses expériences vécues, elle essaie d’unir les gens de l’équipe afin de favoriser la collaboration. Elle aime se former au niveau académique pour aider ses élèves.
6. Environnement
Annik travaille présentement dans le même environnement que moi étant donné qu’elle est dans mon école. Son groupe de 4e année est composé de 18 élèves. Elle a un élève pour qui la fréquentation scolaire est plus difficile et un élève ayant un trouble de comportement. Elle a des suivis avec travailleuses sociales, intervenants de la DPJ et des psychoéducateurs. Elle mentionne avoir un très beau lien avec ses élèves.
Cette enseignante d’expérience est plutôt en cohérence dans son modèle entre les dimensions internes et externes. Cependant, elle peut parfois être en incohérence puisqu’elle ne s’est jamais formée en lien avec ses connaissances de l’enfant. Par exemple, elle n’a jamais eu de formation par rapport au lien d’attachement de l’enfant ou par rapport aux besoins de ceux-ci. Toutes ses formations sont strictement académiques alors qu’elle juge hyper important de tenir en compte les besoins de l’élève. Elle mentionne que l’importance est de créer un lien et ensuite se former au niveau académique, mais elle pourrait se former au niveau psychopédagogique.
Certaines parties de l’oignon d’Annik sont en cohérence avec les miennes. Par exemple, nous œuvrons dans le même milieu, notre environnement est donc le même. Nos ambitions en enseignement sont similaires, les deux nous misons beaucoup sur le lien d’attachement que nous avons avec nos élèves. Nos valeurs en enseignement sont également très similaires. Cependant, j’ai davantage des habitudes réflexives qu’elle et je souhaite davantage me former. 

Liens avec le chapitre 1 du livre Le développement professionnel en milieu éducatif : des pratiques favorisant la réussite et le bien-être
Lors de mon entrevue avec Annik, certaines caractéristiques du développement professionnel du livre Le développement professionnel en milieu éducatif : des pratiques favorisant la réussite et le bien-être sont ressorties. Tout d’abord, la caractéristique « orienté » est ressortie. Elle aimerait changer ses méthodes d’évaluations afin qu’elles soient diversifiées afin de bénéficier l’élève. Elle est donc en train de créer, avec un conseiller pédagogique du centre de services et son collègue de 4e année, des entretiens en lecture. Son développement professionnel est également planifié et situé étant donné qu’elle a des libérations prévues à son horaire qui ont été approuvées par la direction. Sa formation est située puisqu’elle est en mesure d’aider ses élèves selon un contexte spécifique. Éventuellement, son collègue et elle aimeraient pouvoir élargir leurs connaissances et montrer aux autres collègues de l’école comment effectuer les entretiens (responsabilité partagée). 
En ce qui concerne les niveaux de développement, elle se situe au niveau maître. Elle enseigne depuis vingt-deux ans et a suivi plusieurs formations au cours des dernières années. Cependant, elle ne se situe pas tout à fait au niveau expert puisqu’elle ne pratique pas si souvent la pratique réflexive. Entre autres, lors de formation, elle préfère lorsque c’est de la matière concrète où elle ne doit pas se poser de questions. Elle préfère qu’on lui montre une méthode en lui montrant comment l’appliquer directement et concrètement plutôt que d’avoir des connaissances qu’elle doit intégrer et ensuite l’appliquer selon son interprétation.
Son rôle de mentor lui a fait beaucoup réfléchir sur la pratique afin de pouvoir mieux guider les mentorées qu’elle suit. Sa motivation serait décrite comme une motivation extrinsèque identifiée puisqu’elle en fait afin de répondre à ses besoins. Par exemple, elle a un besoin de changer ses méthodes d’évaluation, elle décide donc de se former au niveau des entretiens en lecture avec l’aide du conseiller pédagogique en français. Elle a également des formations en tant que mentore qui lui sont imposées qu’elle ne ferait pas nécessairement si elle n’était pas mentore. Elle a donc également une motivation extrinsèque externe puisque ce sont des formations obligatoires afin d’effectuer son rôle. Cependant, bien que ces formations soient obligatoires, elle voit le bénéfice de celles-ci.

Études à l'UQAR et à l'UdS au baccalauréat en enseignement préscolaire et primaire


2003 : Début de sa carrière en enseignement


2024 : première année en tant que mentor


Technique en petite enfance


Stage en petite enfance où elle fait de l'aide au devoirs


Enseigne deux ans dans une communauté autochtone Uashat Mak Mani-Utenam


